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0J mtyrtets embaut.tmés, issez. les autres terreS
Nois vanter à IPenvi leturs bosquets solitarires,

D)ont l'été fait jiir d'enivrantes odleurs.
.'aime inieîux ce vatlon, frais et riant asii',

ur r un lit d'argent, coule une onde traînqîullle
Sous la fougére jaune et les genêts crn leurs.

Plus chèrîe est l matn c<eur cett douco retraite I
Lia blanice margirito et a soeur pilurette

'y inrlcirt ni bluct à l'igrette l'azr,
ic'est)hi que souîvent Jeanrne, ia bien aimée,

Veut écouter P'oiseaeu, carchó sours la rarrnée,
eannre a ii regard si doux, mia Jeanne air trent cì pur

brise ls caresse et li soleil les dores
Quand notre froide Ecosse entend la voi rsonOro
Des sombres aquilors tbondissanit sur les .lots

*Mais ces lieux enchranîtés, qui tes foule ? PcClave
1Le ioiheuxr n'est ans fait pour qui porto lentwo
l appartent au ritre I coluutre les sranqltsle

Non le ornejan tre conçoit nrlle one
Do ces biens contestés d' n raice asservie.

Avec un lier dédain, il sait voir toure-rtur
Leurs bose cts parfumrres leurs fertiles campagnes.

Libre core le vent qi court sunr ses montarges
s porté deas fers, ce sont ceux dean lsrrour I
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Origines de diversos locutions proverbiales, (1)

Cout Dn JAtrNAt'

h)?rner r qurelqur'rt lue coup de Jarnac, c'et, dit P aeme
ni fnire uit imaurvai alour auquel il ne Watterrdait as, et quile

iet en trésnarva .tat, qui le ruine, lui détruit sa fortune. Cela
4e (lt troujours en riauvaise part.,, cette expression 'rappelle le
duel qi nut lier, Sam-Germair avec tout Pappareil des combats
juridiquts, entre Jarnac et la Chateigneraie, favori de lenri Il.
Quoique la Cliateignreraie fût très-lié avec Gui de Chabot, sei"nenr
de Jarrrtc, il be perhmrit contre sot arni une grosse inédismance. Fe roi
voulut plaisanter Jarnae. nni ce jeune seigneur lui répondit : Sauf
le respect dû à Votre Majesté, la Chateigneraie a menti. Sur ce
léirnenti,deverru public, on demanda à François lor la permission de

conbattre eri charnp clos, mais ce prince nie voulut pas l'accorder, et
c'est seulement la prerniere année du règne de Ilenri Il que le duel
pui avojir lieu. Les deux adversaires ayant emloyé i s'exercer

ian les armes les délais exigés alors par les formalités dtu combat
judiciaire, Jarnac avait appris un coup extraordinaire, qu'il ie man-
quait jamais, et il fit l la Chiteigneraiî le jour dit combat (10 Juiletl
15-11)1> une blessure arr jarret, à la suite de laquelle ce dernier mou-
rut. Le coup était d'autant plus inattendu que la Chateigincraie.
comptant sur la faiblebse île son adversaire, avait fait préparer, au
dire île Brantômie, un repas splendiule, pour régaler ses amis le jour

nemue dut combat. Ce sont les circonstances île ce duel fametîx
qui ont fait appeler coup de Jarnac un coup violent et imprévu.

YTRP. 1% QUIA.

Sor. à quin les personnes réduites à ne pouvoir plus répondre.
Si tonrtes los denandes attendent une réponse, tous les pourquoi
alpellenrt i parce rue. Le parce que est donc la tête, le premier

irt <it Ia plupart des discours tii répondent à une question.-Qurand
le discours tne vient pas Ott qu'on est à bout de rasotts, ai nc pett
rien njouter à ce premier mot, le seul en pareil cas qui ne fasse

jmiîs défant, et c'est alors qu'on est réduit au parce que, elest-i-
dire d quia.

"'tr hazard dîspurt&int, si quelqu'un luy rplique
i qu'il soit il quia Vous estes hérétique,

Ou pour le moins fauteur ou vous rie sçavez point
Ce qu'en maon mruanuscritj ay noté sur ce point."

1t re qui se dit, par extension, îdes personnes i l'extrémité,
qu'on rr'espòte plus sauver on l'ap1plique quelquefois, aussi à ceux
que lI iauvais état de leurs affnires a privés de toute ressource.

Le figuier était en linheur chez les anciens les Grecs et les
loniairis lhi avaient vonié uie sorte de culte. Les couronties île

(t) Extrait det'ouvraige futituld - Ue plites igrroranca l'de la conver-
)ti pr M. de ozsn.
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